DÉPARTEMENT  D’INDRE  ET  LOIRE, 


ÉCOLE  C'ENT.RALE. 


SÉANCE  PUBLIQUE, 

Du  20  Germinal  an  VI* 


c ETTE  Séance  a eu  pour  objet  de  faire  preuve  des  progrès 
des  Eleves , et  d’exposer  la  méthode  suivie  par  chacun  des  Pro- 
fesseurs dans  les  études  du  trimestre  de  Nivôse  , Pluviôse  et  Vea- 
tôse.  Elle  a été  divisée  en  deux  parties. 

P R E M VE  R E PARTI  E* 

Le  matin  , dans  un  Exercice  académique , les  Eleves  qui  se  sont 
distingués  le  plus  dans  leurs  études  ont  fait  lecture  de  mémoires 
et  d’ouvrages  de  leur  composition,  relatifs  aux  Cours  qu’ils  ont 
respectivement  fréquentés.  ^ , 

i .°  Dans  I Histoire  naturelle  y.  le  cit.  Rougemont  a lu  un  mé^ 
moire  sur  les  insectes  en  général;  le  cit.  Randon , une  notice  sur 
le  scarabée  “ hanneton  ; le  cit.  Norbert,  une  notice  sur  la  teigne: 
domestique;  le  cit.  Taschereau  , une  notice  sur  le  grillon-taupe;, 
le  cit.  Jeannin , une  notice  sur  le  gribouri  des  vignes.,  le  charan- 
son  des  bleds , la  cantharide  vésicatoire';  le  cit.  Herpin,  une  no^ 
tice  sur  les  genres  de  la  tique,  de  l’araignée , du  crabe  et  du  clo- 
porte ; le  cit.  Rougemont,  un -mémoire  sur  les  sauterelles,  sur  iai 
phalene  du  mûrier  dont  la  larve  est  connue  sous  le  nom^  de  ver 
à soie,  enfin  sur  l’abeille  domestique. 

2.®'  Dans  les  Langues  anciennes  , le  cit.  Bedofiiere,  jeune,  a lu  læ 
traduction  d^un  trait  de  Thistoire  de  Démosthenes;  le  cit,  Méancc„ 
la  traduction  d’un  trait  de  Menenius- Agrippa  ; le  cit.  Franqueliny, 
aîné , la  traduction  d’un  trait  de  Corioîan  ; le  cit.  Franquelin- 
Corbet , la  traduction  d un  trait  de  l’histoire  de  Solon,  Les  Eleves. 
avaient  traduit  ces  morceaux  des  histoires  choisies  des  auteurs 
profanes  , ouvrage  bien  préférable,  pour  rédueation,  aux  épitomes 
.ou  abrégés  d’histoires  prétendues  sacrées , qui  ne  conviennent  tm 
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à la  raison , ni  aux  mœurs , ni  à la  Constitution.  Le  cit.  Bedolr 
liere , jeune , a chanté , avec  accompagnement , une  romance  sur 
le  même  trait  de  Solon  , musique  du  cit.  Joubert. 

3. °  Dans  les  Mathématiques^  le  cit.  Vinet , aîné,  a lu  un  mé- 
moire sur  rarithmétique  décimale  ; le  cit.  Touchard , un  mémoire 
sur  les  mesures  républicaines. 

4. *  Dans  la  Physique , le  cit.  Herpin  a lu  un  mémoire  sur  les 
propriétés  des  corps  ; le  cit.  Serein  , un  mémoire  sur  l’hydrau- 
lique ; le  cit.  Jeannin , un  mémoire  sur  l’optique  et  sur  la  vision. 

5.0  Dans  les  B elles  ~ lettres  y le  cit.  Bedolliere  , aîné,  a lu  une 
idylle  sur  le  mois  de  Ventôse;  le  cit.  Lerat,  une  idylle  en  vers 
sur  le  même  sujet  ; le  cit.  Estevou,  jeune,  une  idylle  sur  le  mois 
de  Germinal  ; le  cit.  Jeannin , une  égloque  en  vers  sur  la  liberté 
de  l’Italie;  le  cit.  Estevou,  aîné,  la  traduction  en  prose  d’une 
ode  d’Horace  ; le  cit.  Doucet , la  traduction  en  vers  d’une  ode 
-d’Horace;  le  cit.  Coudreux , l’imitation  en  vers  d’une  ede  d’Horace. 

6.0  Dans  l’Histoire  générale  , le  cit.  Herpin  , a lu  un  mémoire 
sur  le  partage  de  l’empire  d’Alexandre  ; le  cit.  Vinet , un  mé- 
moire sur  l’histoire  de  Mithridate  ; le  cit.  Laguerenne,  un  discours 
sur  la  ruine  de  l’ancienne  République  Romaine. 


S E C O N D E P A R T 1 E, 


Le  soir  la  Séance  a été  ouverte  par  le  Président  de  l’Ecole  cen- 
trale qui  a dit , 


CiTOY  EN  s , 


IL 


A France  n’a  plus  à craindre  le  retour  de  la  barbarie. 

De  toutes  parts,  les  Sciences,  les  Ans  et  les  Taiens  jettent  sur 
le  soi  de  la  République  des  racines  vivaces  et  fécondes. 

Voyez  l’Institut  national  consacrer  à l’honneur  de  la- Patrie  et 
aux  progrès  de  la  raison  humaine  les  taiens  immortels  des  plus 
savans  des  hommes. 

Voyez  le  Collège  de  France  applanir  la  carrière  des  langues 
les  plus  étrangères  à nos  temps  et  à nos  climats,  la  célébré  Ecole 
Polytechnique , et  les  diverses  Ecoles  spéciales  préparer  des  Savans, 
des  Artistes  qui  dans  toutes  les  parties  des  connoissances  hu- 
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maines  maintiendront , éleveront  la  gloire  des  Français  sur  les 
fausses  préttnnons  de  la  vaine  Angleterre  et  sur  le  mérite  des 
autres  Peuples. 

Voyez  la  Conquête  des  chef- d’œuvres  d’Aténodore,  de  Ra- 
phaël et  de  leurs  emules,  faire  de  la  France  le  dépôt  des  monu- 
mens  les  plus  sacrés  du  génie  que  Fadmiration  des  hommes  ait 
pu  dérober  à la  voracité  du  temps. 

Voyez  quelle  émulation  anime  sans  cesse  le  Lycée  des  Arts, 
la  Société  d’institution , la  Société  philomathique,  celle  d’Histoire 
naturelle  de  Paris,  et  tant  d’autres  associations  savantes,  au  signal 
desquelles  ont  déjà  répondu  celles  de  Dijon , de  Rordeaux  , de 
Nancy  , de  Strasbourg  , de  Lyon  , de  Rouen  , d’Angers , de  Poi- 
tiers , et  de  presque  tous  les  chefs  - lieux  de  Département. 

Voyez  sur-tout  l’attitude  que  prennent  en  tous  lieux  les  Ecoles 
nationales,  le  zele  qu’y  apportent  les  Professeurs,  la  méthode  phi- 
losophique qui  les  dirige,  les  ouvrages  élémentaires  qui  en  nais- 
sent , les  progrès  qui  en  résultent,  et  répondez,  détracteurs  de  la 
Republique , si  la  génération  qui  s’élève  croît  pour  l’ignorance , 
la  créduû  é et  l’asservissement. 

Non  , ils  ne  renaîtront  plus  ces  temps  de  foiblesse  et  d’esclavage  ç 
où  la  pensee  d’un  homme  étoit  la  régie  de  l’opinion  des  Peuples  ^ 
où  la  raison  etoit  étouffée  par  l’autorité  , la  vérité  par  la  su- 
perstition , la  vertu  par  le  despotisme.  Non,  le  jour  qui  a com- 
mencé à luire  ne  retournera  point  vers  son  aurore,  les  nuages 
que  la  foudre  a dissipés  ne  se  réuniront  plils  pour  obscurcir 
1 horizon  ; les  vents  ont  épuré  l’atmosphere , la  lumière  a dissipé 
les  ombres  de  la  nuk , et  i’iliusion  des  songes  s’est  évanouie  pour 
toujours  avec  les  ténèbres. 

Seroit-ce  donc  seulement  dans  ce  pays,  jadis  si  fécond  en  vrais 
savans  , lorsque  le  vrai  savoir  étoit  si  rare  ; seroit-ce  dans  la  Patrie 
du  grand  philosophe  Descartes  , et  du  satyrique  non  moins  philo- 
sophe Rabelais , du  docte  Plahtin  , de  Taimable  Racan , de  l’har- 
monieux Rapin,  du  poëte  Néricault- Des  touches,  du  peintre  Vi- 
gnon , du  célébré  Julien  Leroy , de  Farchkecte  Abraham  Bosse ,, 
de  l’Ingénieur  Lamblardie  , du  savant  Meunier  seroit-ce  sur  ce 
sol , ami  des  Lettres  et  des  Arts  , que  pourroir  s’éteindre  le  fett 
sacré  de  l’instruction  ? 

Seroit-ce  dans  ce  temple  des  Muses  ,,  consacré  à la.  Liberté ^ 
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du  Génie  (’*’),  dans  cette  Ecole , mise  en  activité  par  l’amour  de 
la  Patrie  et  des  Arts,  quand  i’insttuction  sembloit  nulle  encore 
dans  tant  d’autres  Départemens?  Seroit-ce  ici  que  les  A rts  langui- 
roient  sans  amis,  les  Artistes  sans  faveur , les  Ecoles  sans  célébrité  } 
Seroii-ce  nous  qui  verrions  des  parens , négligeant  pour  leurs  en- 
fans  l’instruction  que  la  Nation  leur  garantit,  rechercher  pour  éux 
au  loin  cette  sorte  d’enseignement  illusoire  que  permettoit  jadis  un 
gouvernement  tyrannique  , que  dirigeoit  la  superstition  intolé- 
rante , et  qu’affecte  de  préférer  encore  la  démence  des  ennemis  de 
notre  Constitution. 

Ah  ! s’il  est  quelques  hommes*  qui  de  bonne  foi  puissent  douter 
des  avantages  d’une  institution  dnigée  par  la  philosophie  et  le  ci- 
visme, vers  la  vérité  et  la  vertu,  qu’ils  viennent  eux-mêmes  inspecter 
nos  travaux  et  les  succès  de  nos  Eleves  ; qu’ils  épient  et  nos 
leçons,  et  nos  exemples  et  nos  mœurs  ; qu’ils  a^istent  aux  exa- 
mens du  Jury,  où  les  écoliers  répondent  non  à un  petit  nombre 
de  questions  convenues,  mais  à tout  ce  qu’ont  dû  embrasser  les 
leçons  d un  trimestre  j qu’ils  voyent  ensuite  ces  Jeunes  - Gens 
offrir  , comme  ils  ont  fait  aujourd  hui , non  les  preuves  de  leur 
mémoire  servile,  mais  les  fruits  de  leur  jugement,  de  leur  ima- 
gination, de  leur  goût,  de  leur  travail;  qu’ils  apprécient  dans  nos 
Eleves  ces  essais  qui  sont  le  résultat  de  l’habitude  de  produire  et 
dé  pratiquer , à laquelle  on  les  a exercés , parce  que  c’est  à prati- 
quer et  à produire  que  se  réduisent  tous  les  Arts.  Qu’ils  oppo- 
sent aux  effets  de  cette  instruction  des  choses , cette  vaine  science 
de  mots  à quoi  se  réduisoient  les  huit  années  d’instruction  des 
anciennes  Ecoles  ; qu’ils  comparent  le  savoir  présent  au  verbiage 
du  passé , et  qu’ils  prononcent. 

îl  ne  faut  pas  s’étonner  si  une  Institution  républicaine  a trouvé 
de  la  défaveur  auprès  des  ennemis  de  la  République  ; il  ne  faut 
pas  s’étonner  si  la  prééminence  des  Ecoles  nationales  avoit  semblé 
douteuse  dans  des  momens  où  il  falloir  quelque  courage  pour  ne 
pas  désespérer  du  salut  de  la  Patrie  ; il  ne  faut  pas  s’étonner  si  des 
esprits  imbus  de  préventions  gothiques  redoutent  encore  une  ins- 
truction propre  à éclairer  la  raison  et  à élever  les  âmes  au-dessus 
des  préjugés  et  des  vices,  sous  lesquels  on  voudroit  en  vain  nous 
réasservir  ; il  ne  faut  pas  s’étonner  si  des  hommes  dépourvus  de 


' { ) Cette  inscription  se  lit  au-dessus  de  la  principale  porte  du  Musée. 


lumières  voyent  avec  indifférence  et  dégoût  tout  ce  qui  tend  à 
propiger  la  science,  et  à concilier  aux  Savans  la  considération 
publique. 

Mais  Torgueil  et  l’ignorance  conspireront  en  vain  contre  la  Li- 
berté et  lés  Arts  , le  temps  aura  bientôt  moissonné  l’espérance 
,des  passions  injustes  et  aveugles  ; la  République  restera  debout 
.Jsur  ses  trophées,  et  le  Génie,  fils  de  la  Liberté , s’élèvera  impér 
rissable  comme  elle. 

Pour  nous  qui  , dans  ces  jeunes  Citoyens  que  la  Nation  nous 
confie , mettons  notre  gloire  à cultiver  la  semence  des  talens  utiles, 
à développer  le  germe  des  vertus  républicaines , à préparer  ainsi 
en' eux  leclat  futur  delà  Patrie  et  le  gage  de  la  félicité  publique  > 
nous  qui  sentons  l’importance  de  nos  fonctions , la  dignité  de’ 
notre  état , nous  appelions  avec  confiance  les  regards  de  tous  les 
bons  Citoyens  , et  nous  bravons  la  malveillance  des  ennemis  de^^ 
V la  raison  et  de  la  Liberté. 

Dégagés  de  toutes  les  passions  autres  que  celles  du  devoir  , 
immuables  au  milieu  de  toutes  les  oscillations  de  l’opinion,  étran- 
gers aux  intrigues  des  factions  , éloignés  de  l’excès  des  partis , 
nous  ne  voulons  pour  régie  que  la  loi  , pour  doctrine  que  la 
raison , pour  secte  que  la  vérité , pour  maître  que  la  vertu. 

Nous  ne  donnerons  à nos  éleves  ni  les  folles  idées  de  l’ambitioiy, 
de  l’avarice  et  de  la  jalousie  ; ni  le  scandaleux  exemple  de  la 
lâche  versatilité  qu’on  voit  tour-à*tour  encenser  o\i  souiller' les 
mêmes  idoles,  selon  qu’elles  sont  debout  ou  renversées;  ni  les 
leçons  perfides  de  la  superstition  , de  l’orgueil , de  la  servitude 
ou  de  l’anarchie;  ni  les  conseils  sanguinaires  du  ressentiment  et  de 
la  vengeance. 

Nous  encouragerons  par  nos  félicitations  toutes  les  dispositions 
lieureuses  de  ceux  que  la  nature  appelle  à la  gloire  des  Arts  ; 
nous  fortifierons  par  notre  exemple  le  civisme  des  Républicains  ; 
nous  allégerons  par  la  pitié  ^les  regrets  de  ceux  à qui  une  révolu‘- 
' tion  nécessaire  à pu  coûter  de  justes  larmes  ; nous  éteindrons  par 
l’habitude  de  la  fraternité  les  étincelles  de  haine  que  les  torches  de 
la  discorde  ont  pu  jetter  dans  de  jeunes  cœurs  , et  nous  nous  ap- 
plaudirons si  nous  pouvons  accélérer  ainsi  les  jours  de  la  concorde 
et  de  la  paix  universelle. 

Sensibles  et  reconnoissans  lorsque  l’estime  et  la  confiance  de 
nos  Concitoyens  viendront  accroître  nos  succès , nous  saurons 
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attacher  dans  tous  les  cas  un  prix  suffisant  à la  conscience  d*avoir 
rempli  nos  obligations,  et  d'avoir  consacré  toutes  nos  facultés  au 
désir  de  former  des  Savans  pour  les  Arts , et  pour  la  République, 
des  Citoyens  vertueux. 

Deux  sentimens  nous  feront  dévorer  toutes  les  difficultés , et 
surmonter  tous  les  obstacles  : l’affection  paternelle  pour  nos  éleves  , 
qui  prête  à tous  nos  devoirs  le  charme  de  l’ami  ié  et  du  plaisir  ; 
l’amour  du  bien  public  qui  nous  dirige  , qui  nous  soutients, 
qui  nous  coalise , qui  nous  donnera  dans  tous  les  temps  la  force 
indestructible  de  l’union  et  le  courage  invincible  du  patriotisme. 

' Citoyens  , vous  avez  pu  juger  dans  la  séance  de  ce  matin  des 
progrès  de  nos  Eleves  j vous  allez  connoître  la  méthode  que 
chacun  de  nous  a suivie,  et  le  jugement  que  nous  avons  porté 
nous-mêmes  de  ceux  qui  ont  fréquenté  nos  Coûts  avec  le  plus  de 
succès  pendant  le  trimestre  de  Nivôse. 


» 

I Chacun  des  Professeurs  a exposé  sa  méthode  d’enseignement  ^ 
a rendu  compte  des  travaux  du  trimestre,  et  a désigné  nominatif 
vement  ceux  des  Eleves,  qui  se  sont  distingués  le  plus.  Savoir 

1.0  Dans  k Dessin  y les  cit.  Charioux,  Bodin,  Estevou  jeune, 
Estevou  aîné,  Danet. 

2.°  princrpalement  le  cit.  Rougemont, 

les  cit.  Jeannin  et  Herpin  et  aussi  les  cit.  Randon  , Touchard  et 
Norbert.  Le  Professeur  a fait  mention  d’une  jeune  enfant  de  9,308- 
f ^ Joséphine  Lefebvre  ) qui , sous  les  yeux  de  sa  mere, 

' Cv  couïs  avec  attention  et  intelligence,  et  a plusieurs  fois^ 

été  proposée  pour  modèle  à plusieurs  Êieves.  Le  public  a vu 
avec  plaisir  et  applaudi  avec  justice  cette  intéressante  enfant. 

3.0  Dans  k s Langues  anciennes^  les  cit.  Franquelin  - Corbet , 
Bedolltere  jeune  , Méance , Franquelin  aîné  , Barillet , Herpin. 

4.°  Dans  les  Mathématiques  , les  cit.  Touchard  , Painparé  , Cou- 
dreux,  Vinet,  Morillon  , Jearrnin,  Fournier,  Herpin,  Franquefin 
aîné,  Franquelin  jeune,  Lerat , Randon  , Courtemanche , Norbert, 
Simon,  Méance,  Barillet. 

5.0  Dans  la  Physique  y les  cit.  Jeannin,  Serein,  Herpîn. 
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6.0  Dans  la  Grammaire  générale^  les  cit.  Randon  , Douard  jeune, 
Bourdel,  Taschereau,  Cristophe,  Chaussepied , Duruisseau  , Mi- 
nier , Chabanne  , Dutillet , Douard  aîné  , Godefroy  , Pillault , 
Henri  Viiiet,  Rogues,  Boileau,  Touplain,  Davris,  Mercier,  Collet. 

7.0  Dans  les  Belles-Lettres  ^ les  cit.  Jeannin,  Coudreux , Estevou 
jeune,  Doucet,  Estevou  aîné , Bedolliere  aîné,  Lerat,  Fournier, 
Pillet,  Dupuis. 

8.°  Dans  C Histoire  générale , les  cit.  Laguerenne  , Herpin,  Vinet, 
Rougemont. 

Les  Eleves  ont  représenté  un  Drame  intitulé  Montesquieu^  ou 
le  Bienfait  anonyme  , avec  les  changemens  nécessaires  à un  théâtre 
d’éducation , où  s’il  y a quelque  inconvenance  à introduire  des 
actrices , il  y en  a bien  davantage  à faire  jouer  les  rôles  de  fem- 
mes par  des  jeunes-gens.  Le  sujet  de  cette  pieee  est  on  ne  peut 
pas  plus  propre  à former  les  coeurs  aux  sentimens  honnêtes  et 
vertueux,  et  ce  mérite  vaut  bien  en  pareil  cas  celui  du  comique  , 
ou  de  l’intrigue  d’une  piece  plus  finie. 

Le  tout  a été  terminé  très  - agréablement  par  un  Ballet  dirigé 
par  le  cit.  Gautier,  dans  lequel  entr’autres,  l’enfant  du  cit.  Marc, 
âgé  de  6 ans , a étonné  par  son  aplomb  et  la  correction  de  ses 
pas. 

Le  Public  a paru  très-satisfait  de  cette  séance  , qui  répond  mieux 
que  des  raisonnemens  aux  détracteurs  des  Institutions  nationales. 

Le  lendemain , les  Eleves  se  sont  réunis  à un  déjeimer  simple 
et  fraternel  auquel  ils  ont  invité  leurs  Professeurs  : des  vœux  y 
ont  été  portés  des  Professeurs  et  doo  Elove»;  i.°  A la  République j 
2.0  Aux  santés  réciproque's^  3.0  Aux  Libérateurs  de  l’Italie  ; 4.® 
l’Armée  d’Angleterre  ; 5. «Aux  Electeurs  : puissent  leurs  choix  as-  ^ 
surer  le  bonheur  de  la  République  et  les  progrès  de  l’instruction’; 

6.®  A l’Institut  national  et  à tous  les  Amis  des  Sciences  et  des  Arts. 

P.-L.-ATH.  VEAU-DELAUNAY,  Président. 


Chez  VAUQUER  - LAMBERT,  Imprimeur  de  l’Ecole  Centrale. 
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